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PARCOURS DE VISITE
Le paysage


Service des publics
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DÉFINITION DU PAYSAGE



Le paysage est une  représentation de la nature, d’un lieu réel ou imaginaire ; une portion de l’espace terrestre. Il peut figurer la campagne, la mer ou bien encore la ville (paysage urbain). Il peut intervenir comme décor, combiné à d’autres genres de peinture.

Dans l’Antiquité la nature est représentée dans les fresques comme décor aux scènes de chasse ou aux combats de héros. Le paysage peut être présent dans la décoration intérieure des villas gallo-romaines. Mais il fallut du temps à l’Occident pour que le paysage prenne son indépendance et l’ampleur qu’il connaîtra au XIXe siècle, contrairement à la Chine ou au Japon qui lui accordent un rôle primordial depuis très longtemps.
Si l’Antiquité lui avait accordé une place, le Moyen Âge fera quasiment disparaître le paysage de ses œuvres. On considère en effet que la nature est omniprésente et qu’il n’est donc pas nécessaire de la représenter. Avec le triomphe du christianisme les images sont chargées de transmettre un message symbolique. Le réalisme ne fait alors pas partie des prérogatives des commandes de l’Église. 
Les Primitifs italiens vont apporter petit à petit et par tâtonnement des éléments nouveaux et proches de leur monde terrestre. Ainsi les fonds d’or vont-ils commencer à être abandonnés au profit de paysages.
La Renaissance verra la nature et tout ce qui touche à l’humain se développer dans l’Art. Même s’il est encore trop tôt pour parler de paysages purs, l’esprit scientifique de cette époque entraînera la théorisation de la perspective mathématique en Italie ainsi que l’élaboration de la perspective atmosphérique dans les pays nordiques. Le paysage restera encore affilié aux textes bibliques ou aux mythes de l’Antiquité et servira alors de décor, mais gagnera progressivement de l’importance.
C’est le XVIIe siècle qui verra véritablement le genre « paysage » naître et se développer.

LES OBJECTIFS DE CE PARCOURS



· Identifier un paysage et ses caractéristiques;

· Aborder les différentes perspectives, simple, géométrique ou atmosphérique, comment l’artiste a su rendre la profondeur dans ses oeuvres ;

· Suivre l’évolution de la peinture de la fin du Moyen Âge au XIXe siècle ;

· Recontextualiser l’art dans son cadre historique, comprendre comment ce genre de peintures a émergé, pourquoi et à quel moment ;

· Découvrir comment le paysage s’est imposé, quels ont été les différents styles adoptés par les peintres.

Itinéraire :
Nous allons commencer la visite par le second étage. Les salles du Palais Fesch suivent un parcours chronologique, commençant par le second étage pour descendre jusqu’au rez-de-marine. Nous allons donc procéder de la même manière. Dirigez-vous dans la salle intitulée « Peintures des Primitifs ».


1. Triptyque de Rimini, Maître de Rimini

 (
Triptyque de Rimini, L’Adoration des mages, la Crucifixion
, la Vision de la Bienheureuse Claire de Rimini, 
Maître de 
Rimini
Vers 1330
Tempera sur bois de peuplier
)[image: ]
Ces panneaux représentent trois grands moments de l’histoire du Christ : sa naissance, sa mort, sa résurrection.  
Le premier panneau esquisse un paysage, les deux autres se contentent d’un fond doré (ce qui était le plus généralement fait à cette époque, le fond doré renforçait le caractère sacré des personnages et matérialisait la lumière divine).
La première image intitulée L’adoration des mages, présente un grand nombre de personnages organisés dans une sorte d’étagement de rochers au sommet duquel est planté un toit (peut-être celui de la crèche). Cette composition fait apparaître trois plans différents, donnant une illusion de profondeur. 
La nature est représentée de manière étrange et peu réaliste. Elle semble découpée comme les morceaux d’un puzzle. Cependant les talents de son peintre ne sont pas à remettre en cause. Le réalisme n’est pas de rigueur au cours du Moyen Âge dans ces œuvres destinées à l’Église. C’est le monde divin qui est représenté et non pas notre monde terrestre. Seuls les personnages et le message que souhaite transmettre l’Église sont importants. La paysage ne sert qu’à composer la scène, il n’est pas nécessaire qu’il ressemble à notre réalité. Il n’est que décoratif ou symbolique et le dessiner ne sert qu’à l’évoquer.



Pour aller plus loin
Si vous souhaitez axer ce parcours sur la perspective dans le paysage, faites observer à vos élèves l’auvent sous lequel s’abritent quelques anges. Son ossature nous donne une notion de profondeur. La perspective n’a pas encore été théorisée à cette époque, elle n’est donc pas encore parfaite. Le peintre, dans sa composition, semble s’être inspiré de Nativités déjà existantes et du travail de Giotto, un artiste précurseur. Vous pouvez montrer à vos élèves, une fois de retour en classe, les représentations de la Nativité peintes par Giotto. C’est à lui que nous devons les premières grandes innovations telles que le ciel bleu ou l’introduction d’éléments architecturaux travaillés en perspective simple mais efficace, pour nous donner un aperçu en trois dimensions.





Itinéraire :
Rentrez à présent dans la salle suivante « Peintures de la Renaissance ».



Pendant la pré-Renaissance italienne des XIIIe et XIVe siècle italiens, les Primitifs italiens inventent et introduisent le paysage dans le fond des tableaux pour humaniser la représentation religieuse et la rendre accessible car reconnaissable par leurs spectateurs. Ils remplacent ainsi les fonds dorés (d'un paradis inaccessible) par le bleu du ciel et les paysages bibliques sont calqués sur ceux de l'Italie pour être acceptés facilement et sans doute aussi parce que les peintres ne connaissaient pas les paysages d’Egypte ou de Palestine. Néanmoins ils servent encore de faire-valoir à une scène religieuse ou allégorique (voire à un portrait), ils mettent en valeur ces figures encore sacrées.


2. La vierge et l’Enfant, Lorenzo di Credi 


[image: ]Le sujet de cette peinture est  une représentation de la Vierge Marie tenant sur ses genoux l’Enfant Jésus. 
Dans une œuvre antérieure, cette vierge aurait été placée sur un fond d’or pour signifier la lumière divine. Mais ici, un paysage apparait en arrière-plan. Les personnages sont placés à l’angle d’une pièce ouverte, par deux baies, qui permettent de découvrir le paysage.
Cette architecture du fond du tableau laisse découvrir à gauche un bâtiment en partie caché par des arbres, et à droite un bord de mer ou un lac, avec des fortifications. Traité avec précision, il n’est cependant pas l’image fidèle d’un paysage identifiable, mais plutôt une vue composée à partir de plusieurs paysages observés.
Ce motif de fenêtres ouvertes sur un paysage minutieusement exécuté apparaît dans des portraits au cours du XVe siècle. Nous pouvons d’ailleurs relever l’évolution dans la représentation d’un personnage religieux, qui désormais est traité de la même manière qu’un portrait, la vierge étant même revêtues à la mode du XVe siècle.
 (
La vierge et l’Enfant, 
Lorenzo di 
Credi
Fin du XV
e
 siècle 
Huile sur bois
)C’est aux peintres flamands que l’on doit ce procédé, très vite adopté par les italiens. Cela permet de rendre le paysage indispensable à ces compositions. Les échanges entre le nord et l’Italie n’ont cessé de faire s’épanouir la peinture durant la Renaissance.




Pour aller plus loin
Au XVe siècle la perspective « mathématique » a été théorisée par un architecte florentin, Filippo Brunelleschi. Il fut l’architecte du Duomo de Florence. Vers 1415, il a peint un petit panneau représentant le baptistère de Florence tel qu'on pouvait le voir depuis la porte centrale de la cathédrale, c'est à dire juste en face, à vingt ou trente mètres du baptistère. Il a pratiqué un trou à l'intérieur de ce petit panneau au travers duquel il fallait regarder par le côté non peint, et à ce moment on voyait par ce trou, apparaître le baptistère. On plaçait ensuite un miroir dans l'axe de vue et on voyait le baptistère peint, on baissait le miroir et on voyait que c'était la même chose. Brunelleschi venait de démontrer qu’il était capable de représenter exactement une architecture en perspective. Vous pouvez trouver sur internet des vidéos et des images illustrant cet épisode, ce sera beaucoup plus simple pour comprendre le procédé.


Itinéraire :
Reprenez le couloir principal et dirigez-vous à droite pour entrer dans la salle « Peintures de la fin du XVIe siècle.


C’est au début du XVIe siècle, dans le nord, à Anvers, que le paysage commence véritablement à se développer en tant que sujet. Il faut préciser que le contexte religieux, dans une ville comme Anvers, n’est pas le même qu’en Italie. En effet la réforme iconoclaste engendrée par les protestants qui souhaitent supprimer toutes ces représentations ostentatoires et notamment le culte des saints, amène les artistes à se consacrer à d’autres sujets et à représenter librement le monde qui les entoure.
C’est ainsi qu’arrivent les premières véritables vues panoramiques.


3. Paysage, Matthijs Bril


[image: ]Ce tableau est indissociable des premiers paysages indépendants peints à Rome sous le pontificat du pape Grégoire XIII (1572-1585). C’est au cours des années 1550 que des artistes d’origine nordique, spécialisés dans le paysage, firent leur apparition, dans les principaux ateliers de la ville pontificale. Le paysage commence alors à prendre une place importante dans les décors des palais romains et des villas suburbaines.

 (
Paysage
, 
Matthijs
 Bril
Fin XVI
e
 siècle
Huile sur toile
)Un village surplombe une rivière traversée par un pont. La nature est très présente avec les rochers et les plantes qui bordent ce cours d’eau. Le bleu du ciel envahi l’ensemble de la composition pour donner à cette œuvre une ambiance très particulière, mystérieuse, comme dans un rêve. Quelques paysans apportent de la vie dans ce décor fantomatique.Ce paysage ne correspond à aucune réalité, à aucun lieu géographique connu. Il a été  totalement créé par le peintre afin de lui conférer cet aspect si particulier.
Il est construit autour d’une diagonale (la rivière) qui conduit le regard vers l’infini. Les rayons du soleil (angle droit) ont une teinte surnaturelle et soulignent cette diagonale.
Ainsi divisé, le tableau nous présente à la fois une nature hostile (rivière, rochers abrupts) et une nature transformée par l’homme (village habité). 
Le paysage est bien le sujet de cette œuvre puisqu’il occupe tout l’espace et que l’homme n’est qu’un détail (de tous petits personnages dans le village).




Pour aller plus loin
Pour rendre l’illusion d’éloignement la perspective linéaire n’est pas suffisante. Plusieurs artistes de la Renaissance se sont intéressés à ce qu’on appelle la perspective atmosphérique ou aérienne. En règle générale, plus un plan est proche plus il apparaitra sombre et contrasté. En revanche plus il s’éloigne plus les couleurs et les contours s’estompent. Le peintre va alors jouer avec les tons de couleurs. Le premier plan sera dans les tons de brun foncé, le second plan dans les verts et l’arrière-plan jouera sur des tons bleutés. C’est ce que l’on appelle la « convention des trois tons ».
 



Itinéraire :
Reprenez les escaliers et descendez au premier étage. Les cinq prochains tableaux se situent dans le couloir principal. Les tableaux sont numérotés afin de vous permettre de les retrouver dans le plan fourni en seconde page de ce document. 



Durant la Renaissance en Italie le marché de l’art va commencer à se diversifier et à se développer grâce aux nouveaux acheteurs dont fait partie la bourgeoisie, cette caste qui s’est enrichie par le marchandage. De plus les échanges artistiques entre la Flandre et l’Italie sont nombreux et féconds. Grâce à tout cela les artistes vont répondre à cette nouvelle demande et vont se spécialiser petit à petit dans des genres de peinture. La hiérarchie des genres picturaux fut établie en 1667 par l’Académie Royale de peinture et de sculpture. La peinture d’histoire et le portrait occupent les places les plus élevées, puis viennent la peinture de genre, le paysage et enfin la nature morte. 

Malgré son essor au XVIIe siècle, le paysage reste donc encore un genre mineur. Mais au fil du temps les artistes vont trouver un certain attrait à représenter la nature, soit pour son atmosphère et sa lumière, soit pour sublimer une histoire, soit pour une recherche de perfection, ou au contraire de réalisme. Ces études diverses vont donner des sous-genres diversifiés dont nous allons voir des exemples dans la suite de notre visite.


4. Paysage avec conversion de saint Paul, Francesco Providoni (attribué à)
 (
Paysage avec conversion de saint Paul
, 
Francesco 
Providoni
Seconde moitié du XVII
e
 siècle 
Huile sur 
toile
)[image: ]

En Italie et en France le paysage va très souvent servir de cadre à des sujets religieux ou mythologique, une manière ainsi d’anoblir un genre considéré comme mineur. Car dans ces œuvres le paysage va être le personnage principal, les figures bibliques ou mythologiques se retrouvant reléguées à de petites dimensions en comparaison de la grandeur de la nature. Même si les peintres exécutent en extérieures des croquis, il s’agit encore de compositions recréées en atelier, auxquelles peuvent s’ajouter des architectures ou des morceaux de paysages empruntés à d’autres peintres. Ce sont des paysages recomposés, des ré interprétations de la nature, qui seront nommés des paysages « héroïques ». C’est à partir de Rome que va se développer ce nouveau sous-genre qui souhaite sublimer la nature pour la rendre parfaite.
L’épisode de la conversion de saint Paul est raconté dans le Nouveau Testament. Saul était un pharisien qui persécutait les chrétiens. Un jour sur la route de Damas une lumière jaillit et Jésus s’adressa à lui. Il tomba à terre (comme on peut le voir ici, retenu par des hommes et son cheval sans cavalier à ses côtés) et écouta la parole de Dieu. Il prit le nom de Paul lors de sa conversion.



[image: ]5. Pont du Rialto à Venise, Francesco Tironi 


À l’opposé du paysage héroïque apparaît dans la peinture flamande au XVIe siècle le paysage réaliste ou topographique. Comme son nom l’indique il n’est pas une composition mais une représentation réaliste d’un lieu.
 (
P
ont du Rial
to à Venise
, Francesco 
Tironi
XV
III
e
 siècle
Huile sur toile
)L’influence une fois de plus flamande va inspirer les peintres italiens et certains vont se spécialiser dans ce que l’on appelle la « veduta », une vue de ville. Leur aspect descriptif en fait un souvenir très recherché par les touristes et notamment ceux qui effectuent leur « Grand Tour », un voyage initiatique très répandu au XVIIe et plus encore au XVIIIe siècle parmi les jeunes aristocrates. Venise va devenir au XVIIIe siècle l’un des centres d’activité des « vedutistes ».




[image: ]Pour aller plus loin
Si vous souhaitez un exemple à présenter à vos élèves dans le cadre d’une étude sur la perspective mathématique, rendez-vous dans la « Salle des batailles ». Vous y trouverez le tableau intitulé « Péristyle d’un palais au bord de la mer » de Viviano Codazzi et Micco Spadaro pour les figures. Codazzi est considéré comme un précurseur de la « veduta ». Il cherche à  restituer fidèlement ce que son œil perçoit.Pour cela, il maitrise parfaitement les perspectives et les jeux d’ombres et de lumière.
Les couleurs de ce tableau ont une intonation sombre et brune à base marron. Ce sont les projections d’ombre qui rythment la composition en faisant en sorte que le regard du spectateur soit attiré sur certains points par les diagonales qu’elles dessinent. Les éléments architecturaux, très droits et réguliers, s’opposent au ciel en train de s’obscurcir et de se charger de nuages. De la même manière, le flou du paysage de fond s’oppose et renforce la justesse d’observation et la précision des détails du bâtiment situé au premier plan.
Le travail de ligne d’horizon et de point et lignes de fuite y est parfaitement représenté. Vous pouvez proposer à vos élèves des photocopies de ce document et leur demander de tracer les différentes lignes de fuite qui ont permis de construire l’architecture (elles sont innombrables). Ils apprendront ainsi à retrouver, à la jonction de ces lignes, le point de fuite, qui une fois la notion de perspective assimilée, est visible à l’œil nu.




6. Caprice architectural, Giovanni Paolo Panini

[image: ]
Au paysage réaliste s’oppose une autre forme de représentation de la nature très en vogue au XVIIIe siècle, le « Caprice ». Ce nom désigne un paysage imaginaire, ou partiellement imaginaire, très souvent peuplé de ruines antiques.
Giovanni Paolo Panini était un illustre représentant des « vedute » et des « caprici ».
Ses œuvres traduisent un goût très prononcé pour Rome et ses ruines antiques. Il a d’ailleurs souvent représenté des vues de cette ville auxquelles se rajoutaient des éléments imaginaires.
Dans l’œuvre étudiée ici nous pouvons par exemple reconnaître la sculpture centrale, l’Hercule Farnese, une sculpture romaine du IIIe siècle, copie d’une sculpture grecque antique, qui fut découverte dans les ruines des thermes de Caracalla en 1546.
 (
Caprice architectural,
 
Giovanni Paolo Panini
 
XVIII
e
 siècle 
Huile sur
 bois
)
Pour aller plus loin
Voici un travail d’arts plastiques que vous pouvez proposer à vos élèves ou pourquoi pas au professeur d’arts plastiques si vous travaillez en collège : demandez aux élèves de composer eux-mêmes un « Caprice ». En se promenant dans la ville, carnet à la main ou bien à partir de photos d’Ajaccio, ils devront recomposer un paysage avec les diverses architectures qu’ils auront rassemblées et rajouter des éléments imaginaires.


7. Ruines au bord de la mer avec figures, Francesco Maria Bassi

[image: ]
Les ruines ont une sorte d’aura poétique qui va fasciner les peintres. Vers le milieu du XVe siècle, Francesco Colonna rédige Le songe de Poliphile. Cet ouvrage raconte le voyage initiatique de Poliphile vers l’île de l’amour, Cythère. L’auteur y décrit les vestiges archéologiques avec grande précision. Son livre aura une grande influence sur la littérature et les arts au XVIIe siècle. Déjà au moment même où Francesco Colonna diffuse son écrit, des artistes vont reproduire dans leurs carnets de croquis des vestiges romains. La ruine aura dès lors un caractère nostalgique d’un temps où « la beauté, reflet de la sagesse, régnait au grand jour » (Le songe de Poliphile).
 (
Ruines au bord de mer avec figures,
 
Francesco Maria Bassi
Fin XVII
e
 siècle 
Huile sur toile
)Les peintres vont alors les faire apparaître dans leur paysage et c’est au XVIIIe siècle qu’elle devient un véritable objet esthétique. Les tableaux s’intituleront d’ailleurs « Ruines… ».  







Au XIXe siècle enfin, le paysage arrive à l’égal du portrait en matière de production. La bourgeoisie en redemande et les peintres vont explorer ce thème de diverses manières pour leurs propres études et pour se démarquer. De plus l’arrivée de la photographie va révolutionner la peinture dans le sens où il va falloir à présent trouver comment renouveler un art longtemps unique en matière de reproduction du réel. De très nombreux courants vont alors se succéder au fil des décennies et ce encore aujourd’hui. 
Nous finirons cette visite par deux dernières œuvres. La première présente l’apogée du paysage réaliste et la seconde la liberté de mouvement que va permettre la peinture.


[image: ]8. Paysage romain, François-Marius Granet


Les peintres néoclassiques comme l’était François-Marius Granet admiraient le modèle classique et ne considéraient comme noble que le paysage héroïque. Les peintres néoclassiques souhaitaient à leur tour un retour au goût de l’Antique mais sans pour autant s’arrêter à des sujets anciens. Au contraire l’inspiration antique s’alliait à des représentations contemporaines. 
 (
Paysage romain
,
 
François-Marius Granet
Début 
X
IX
e
 siècle 
Huile sur 
toile
)En matière de paysage ils souhaitaient représenter de manière la plus fidèle possible la nature afin qu’elle soit enfin peinte pour elle-même. Ils inventèrent donc la notion de paysage « portrait » et travaillaient longuement pour cela en plein air afin d’exécuter des copies directes de la nature pour ensuite les reproduire fidèlement en atelier.


Itinéraire :
À présent descendez au Rez-de-marine et entrez dans la salle « Ollandini ». Nous terminons notre visite devant cette œuvre de Jean-Baptiste Bassoul.


9. Bisinchi, Jean-Baptiste Bassoul


[image: ]Une grande invention va permettre aux peintres de pouvoir travailler d’une toute autre manière leurs paysages : la peinture en tube. Jusqu’au XVIIIe siècle, les peintres, ou leurs élèves, broyaient eux-mêmes les pigments en poudre avec le liant et ils les employaient aussitôt. Au cours du XIXe siècle sont apparues les premières couleurs industrielles prêtes à l'emploi et présentées dans des récipients en vessies de porc séchées, et pliées en forme de sac. Mais encore une fois la peinture devait être utilisée très rapidement.
Enfin en 1841 des tubes souples et fermés hermétiquement voient le jour. Le peintre peut à présent parcourir la nature avec son matériel et peindre directement d’avec modèle. 
 (
Bisinchi
,
 
Jean-Baptiste 
Bassoul
Première moitié du XX
e
 
siècle 
Huile sur bois
)C’est ainsi que travaillait monsieur Bassoul et notamment ici dans son village de Bisinchi. Sa touche est épaisse et son exécution rapide permet de capturer des instants et une lumière comme le ferait un appareil photo. 

Notre visite s’achève ici. Merci pour votre démarche. Si vous avez une suggestion, une idée, une remarque, nous sommes à votre écoute.
[image: ]



MODALITÉS DE VISITE – TARIFS

DIFFÉRENTES POSSIBILITÉS DE VISITE 

Les visites en autonomie 
La classe, encadrée par le professeur, visite seule le musée. Les enseignants peuvent bénéficier de l’aide du service des publics et consulter les ouvrages de la documentation spécialisée pour préparer leur visite. Un PowerPoint des visuels de ce document est disponible, il vous suffit d’en faire la demande auprès du service des publics. 
Tous nos parcours de visite sont disponibles en format papier, à l’accueil du musée.
Par mesure de sécurité, les visites ne doivent être constituées que d’une seule classe à la fois. Le musée est accessible aux élèves et étudiants à mobilité réduite. Deux fauteuils roulants sont disponibles sur demande, à l’accueil du musée. 
Nous vous prions d’informer le secteur pédagogique du jour de votre venue ainsi que du parcours de visite souhaité afin que votre visite se déroule le plus agréablement possible. 

Les visites accompagnées par le secteur des publics
Dans le cadre d'un projet particulier, le secteur des publics peut vous accompagner dans votre visite, sur rendez-vous et après construction du projet. 
Des ateliers d'arts plastiques peuvent venir en complément de la visite.

L'accueil des scolaires au musée est gratuit.

CONTACT SERVICE DES PUBLICS
Mail : mediation.museefesch@ville-ajaccio.fr
Responsable secteur des publics : Catherine Cristofari
Tel : 04 95 26 26 22
Assistante secteur des publics : Josy Wandelmer
Tel : 04 95 26 26 12
Médiatrice hors les murs: Julie Baltzer
Tel : 04 95 26 26 15
Médiatrice pédagogique : Laurence Martini
Tel : 04 95 26 26 28

QUELQUES RECOMMANDATIONS AVANT VOTRE VISITE

Les élèves restent sous la responsabilité des enseignants et accompagnateurs durant la visite, même si celle-ci est encadrée par un animateur pédagogique. 
Nous vous demandons de veiller à ce que les enfants ne circulent pas seuls tout au long de la visite.
Les photographies sans flash sont autorisées dans tout le musée (sauf aux expositions temporaires). 
Vous pouvez prévoir des feuilles blanches et uniquement des crayons à papier pour permettre aux enfants de dessiner dans les salles. 
Les objets des musées sont authentiques et fragiles. C'est notre patrimoine à tous ! Beaucoup sont à portée de mains, merci de ne pas les toucher. En cas de dégradation, la responsabilité des accompagnateurs peut se trouver engagée.

Le musée est accessible aux élèves et étudiants à mobilité réduite. Deux fauteuils roulants sont disponibles sur demande, à l’accueil du musée.
Nous vous remercions de respecter ces recommandations pour le confort de tous les visiteurs.
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